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21e SALON INTERNATIONAL 
DU LIVRE D’ALGER (PALAIS DES
EXPOSITIONS, PINS-MARITIMES,
ALGER) 
Jusqu’au 5 novembre  (horaires :
10h-19h. Entrée gratuite) 
Mercredi 2 novembre à 15h30 au
stand du Centre national du livre au
pavillon central : L’Institut Cervantes
d’Alger et l’ambassade d’Espagne, en
collaboration avec le ministère algérien
de la Culture, organisent une cérémonie
de  présentation de la nouvelle édition
en langue arabe du livre Don Quichotte
de la Manche de l’écrivain espagnol
Miguel de Cervantes.
Stand des éditions Sedia, pavillon
central :

Vendredi 4 novembre à 16h : Omar
Houache signera son livre Citoyen, quelle
langue parles-tu ? Je parle algérien !
ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE
DE JOURNALISME ET DES
SCIENCES DE L’INFORMATION (11,
RUE MOKHTAR-DOUDOU, BEN-
AKNOUN, ALGER)
Mercredi 2 novembre à 15h : Dans
le cadre  des conférences organisées
par l’Anep, dans le cadre du 21e Sila,
conférence de Richard Labévière,
journaliste et écrivain, intitulée «Le
terrorisme mondialisé».
MAISON DE LA CULTURE AHMED-
AROUA (KOLÉA, TIPASA)
Mercredi 2 novembre : Exposition de
livres sur l’Histoire. Exposition de
photographies sur la Guerre de

Libération nationale.
SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH-
EL-FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Jeudi 3 novembre à 19h30 : Soirée
vénézuélienne avec la musique des
Caraïbes et du Maghreb, animée par
le Barrio Marin Trio (Venezuela) et
Wlad Bambra (Algérie).
BASILIQUE NOTRE-DAME
D’AFRIQUE (BOLOGHINE, ALGER) : 
Jusqu’au 13 novembre : Exposition
«Une Dame chez Madame l’Afrique»
de Farah Laddi. 
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jeudi 3 novembre à 18h : Dans le
cadre de la 8e édition du Festival
international du théâtre de Béjaïa, la
Suisse sera présente à travers la

présentation de l’épopée de
Gilgamesh  de la Cie Mezza-Luna.
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
(EL-HAMMA, ALGER)
Jusqu’au 15 novembre : Exposition
«Gravures de El Quijote», à l’occasion
de l’année Miguel Cervantès en Algérie.
GALERIE  SIRIUS  (139, BD KRIM-
BELKACEM, TELEMLY, ALGER)
Jusqu'à la fin du mois d’octobre :
Exposition collective «Palettes
différentes» avec les artistes Valentina
Ghanem Pavlovskaya, Alexandra
Gillet, Naïma Doudji, Jamal Matari,
Allmuth Bourenane, Karim Sergoua,
Nacib Rachid et Ahmed Stambouli.
SEEN ART GALLERY (156,
LOTISSEMENT EL-BINA, DÉLY-
IBRAHIM, ALGER)

Jusqu’au 5 novembre : Exposition
«Graphic & Vous» de l’artiste
plasticien Yassine Belferd.
MUSÉE NATIONAL DU BARDO (AVENUE
FRANKLIN-ROOSEVELT, ALGER) 
Jusqu’au 9 novembre : Exposition
italienne «Fantaisies en soie» à
l’occasion de la semaine de la langue
italienne dans le monde.
Jusqu’à la fin de l’année : Exposition
«L’Algérie dans la préhistoire.
Recherches et découvertes récentes».
GALERIE D’ARTS AÏDA (ALGER) 
Jusqu’au 5 novembre : Exposition
«Qebqab» de Nourdine Hammouche. 
SALLE DES ISSERS (BOUMERDÈS)
Jusqu’au 5 novembre : 14h-17h-
20h, film Zabana ! de Saïd
Ould-Khelifa.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

L’Esprit Panaf n’est plus au Pavillon
central du Palais des expositions durant
cette  édition 2016 du Salon international
du livre d’Alger (Sila). Mais peut-être que
ce n’est pas un inconvénient, mais plutôt
un avantage. Le pavillon central est,
certes, le plus fréquenté par le public.
Mais là, il ya tellement de monde que ça
devient parfois un inconvénient. Au nou-
vel espace de l’Esprit Panaf, l’ambiance
est décontractée. La qualité remplace la
quantité, car ici ne viennent que les gens
intéréssés et on peut voir, par exemple,
un artiste-peintre travailler traquillement
sous les yeux attentifs d’une dizaine de
personnes. 

Aujourd’hui mercredi, à l’Esprit
Panaf, est prévue une rencontre littéraire
sur un thème d’actualité et dans l’esprit
du slogan de cette 21e édition du Sila, à
savoir «Le livre, totale connexion». Cette
rencontre (à partir de 14h) intitulée «Blog
et réseaux sociaux (i-littérature)», et dont
la modératrice est Hulo Guillabert, sera
animée par Reassi Ouabonzi Gan-

goueus.  Ismaël Diabate et Jaoudet Gas-
souma animeront un atelier d’écriture et
d’animation à partir de 14h au pavillon G,
toujours dans le cadre du programme
Esprit Panaf. Les sujets de la journée de
demain, jeudi, sont  «Les littératures afri-
caines entre langues d’expression et
langue d’écriture»  et «Anglophone, luso-
phone ou francophone : l’Afrique et ses
littératures plurielles». Les deux confé-
rences seront données par   Benaouda
Lebdai.

«L’édition africaine, aux Africains !».
C’est un peu le cri de plusieurs auteurs
et acteurs de la société civile d’Afrique,
présents au 21e Sila. Ces  auteurs afri-
cains ont appelé à  la création d'un
réseau africain «autonome» d'édition et
de distribution littéraire en appui au
développement culturel et social de notre
continent.  C’était lors de la rencontre
«Chemins d'exil, pistes d'écriture (migra-
tions dans la littérature africaine)» dans
le cadre du programme de l'espace
Esprit Panaf, dont le coup d’ envoi  a été

donné par le ministre des Affaires magh-
rébines, de l'Union africaine et de la
Ligue de Etats arabes, Abdelkader Mes-
sahel. M. Messahel avait rappelé (et
déploré) que les auteurs africains étaient
confrontés à une grande «adversité» et
une ligne éditoriale «imposée» pour «dif-
fuser (dans l'opinion) l'image d'un conti-
nent en sang, se débattant dans de
grandes difficultés». Selon Abdelkader
Messahel, l'édition et la diffusion du pro-
duit culturel africain restent faibles, en

comparaison avec le flux migratoire «100
fois plus important entre les pays afri-
cains». Dans le domaine littéraire, en
Algérie, seule une maison d'édition, Apic,
est tournée vers l'Afrique et publie
depuis quelques années des auteurs du
continent. Abdelkader Messahel a égale-
ment souligné l'importance du dévelop-
pement et de la stabilité sécuritaire afin
de faire face au phénomène migratoire
dans le continent africain. «Il est évident
que si on veut réellement juguler le phé-
nomène migratoire en Afrique, il faut s'at-
taquer aux causes liées notamment au
développement et aux conflits», a indi-
qué M. Messahel.  «Des efforts doivent
être faits, il faut essayer de régler les
conflits afin d'encourager les populations
à rester chez elles», a ajouté le ministre. 

Par ailleurs, le ministre, a mis l'accent
sur «le rôle des intellectuels, les hommes
de culture et la presse dans la réappro-
priation et la réhabilitation de l'école afri-
caine.» Grande figure de la société civile
sénégalaise, Hulo Guillabert a appelé à
la création d'un mouvement d'édition afri-
cain et à une révision des programmes
de l' «éducation héritée du colonialis-
me».  

Evoquant la migration des écrivains
et intellectuels, l'écrivain sénégalais
Moumar Guèye, a parlé d'une migration
souvent «motivée par un défaut de liber-
té d'expression» dans le pays d'origine. 

Devant le drame du déplacement des
populations, l'expert sénégalais en déve-
loppement, Ibrahima Ndong, propose
d'asseoir les bases d'un développement
culturel impliquant la jeunesse, afin d'en-
courager les jeunes africains à s'investir
dans leurs pays au lieu de chercher à
partir ailleurs vers l’Europe, particulière-
ment.

K. B.

Plus de 400 000 visi-
teurs ont été enregistrés
au cours de l’année
2016 au Musée national
du moudjahid d’Alger.
C’est le décompte des
billets d’entrée qui a
donné ce chiffre exact.
Les années précé-
dentes, le nombre de
visiteurs en douze mois
ne dépassait pas les 30
000 personnes.  Sur le
plan national, les
musées de la Révolution
ont enregistré au total
1,5 million de visiteurs
environ trois mois avant
la fin de l’année 2016.
Les gens commencent à
s’intéresser aux musées
en général et à ceux
consacrés à la Révolu-
tion algérienne en parti-
culier. C’est bon signe !

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr
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L’Esprit Panaf ou la culture
africaine par les Africains

Un atelier de reproduction de six
toiles du peintre Etienne Nasred-
dine Dinet (1861-1929) baptisé

«Sur la trace du papillon» a été ouvert
hier mardi au musée national Etien-
ne-Dinet, de la ville de Bousaâda
(M’sila).

Devant se poursuivre tout au long
du mois de novembre courant, l’ate-
lier permettra de reproduire les diffé-
rents thèmes traités dans les œuvres
artistiques de Dinet particulièrement
ceux ayant trait à la vie socioculturelle
de la cité du bonheur, immortalisés
par l’artiste de Bousaâda, a précisé à
l’APS le conservateur du musée
Rabah Dhrif. 

Des toiles jamais reproduites
seront «le sujet» de cet atelier, a
détaillé le conservateur, soulignant
que c’est pour la première fois que le

public accompagnera les artistes le
long du processus de reproduction
des tableaux.  Il a ajouté que «l’atelier

en live» permettra au public d’accé-
der aux coulisses de la créativité
artistique et de se familiariser avec
les différentes étapes précédant la
présentation d’une œuvre d’art finali-
sée. 

M. Dhrif a encore détaillé que la
baptisation de l’atelier «Sur la trace
du papillon» est en référence à la rai-
son qui a conduit Dinet en 1884 à
Bousaâda, dans un premier voyage à
la recherche d’un papillon rare dans
une région connue par sa biodiversité
des plus riches. 

Le musée national Etienne-Dinet
de Bousaâda a restitué, au début de
l’an 2000, onze toiles signées par ce
peintre orientaliste, et qui sont actuel-
lement exposées au musée public
national du Bardo, à Alger, a-t-on
encore noté. Alphonse-Etienne Dinet,

devenu Nasredine Dinet après sa
conversion à l’islam, né le 28 mars
1861 à Paris (France) et décédé le 24
décembre 1929 dans la même ville,
est un peintre orientaliste français. En
1884, Dinet fait son premier voyage
dans le Sud algérien avec une équipe
de savants entomologistes, dans la
région de Bousaâda.  

L’année suivante, un second
voyage le conduit à Laghouat et à la
région du M’zab, avant de s’installer
définitivement à Bousaâda en 1905. Il
parcourt le désert et se familiarise
avec les tribus nomades et
bédouines, découvrant la tradition
arabo-berbère qu’il reflétait à travers
ses œuvres artistiques. 

Le musée national de Bousaâda a
été créé et dédié à sa mémoire et à
son œuvre  en 1993.

Grande figure de la société civile sénégalaise, Hulo Guilla-
bert, panafricaniste et directrice des éditions Diasporas noires,
a appelé à la création d'un mouvement d'édition africain et à
une révision des programmes de l' «éducation héritée du colo-
nialisme».  

Peinture

Le papillon, un atelier de reproduction
des toiles de Dinet ouvert à Bousaâda 


